
La pierre que les bâtisseurs avaient rejetée 

 

C’est dans un climat serein dans une loge où l’égrégore était palpable que lors de la 
suspension des travaux le Vénérable Maître nous a invité à réfléchir sur une phrase 
du rituel d’avancement : le psaume 118 : 

« La pierre que les bâtisseurs avaient rejetée, est devenue la pierre angulaire ». 

Après les quelques mots de réflexions en guise d’introduction par le Vénérable Maître 
pour lancer la discussion, tous les Frères ont successivement pris la parole et 
contribué à enrichir ce travail. Sans reprendre dans l’intégralité leurs interventions, 
nous en dégagerons les principales idées forces. 

Tout commence par un questionnement. 

La Pierre d’Angle peut-elle être la Clé de Voute ? 

La Pierre d’Angle est la pierre qui marque les angles d’une construction, elle permet 
au mur de changer de direction elle ne peut donc être la pierre rejetée par les 
inspecteurs, mais pour construire un édifice elle ne peut être unique. Certains frères 
nous font part de leur expérience dans la vie profane et nous dévoilent un peu de la 
technique de la dénomination ainsi que de l’utilisation des pierres dans une 
construction. 

Seule la clé de voute est unique. A elle seule elle soutient l’édifice. Elle est aussi unique 
par sa forme si particulière, c’est d’ailleurs à cause de cela qu’elle a été rejetée. Elle 
fait l’unité de l’édifice.  

C’est une pierre de rébellion. Tout franc Maçon doit tailler sa pierre. Il est lui même 
une pierre brute et doit sans cesse user du maillet et du ciseau. C’est en ce sens qu’il 
est lui même une pierre d’angle ou plutôt une clé de voute, puisque unique. Si elle est 
bien différente des autres, elle doit cependant rester dans une même logique pour que 
la construction puisse se faire de manière équilibrée. 

Elle crée cependant la dysharmonie puisque elle est unique, or en  fait c’est la 
différence de la vie. En effet nous sommes tous différents les uns des autres et on doit 
se construire en tenant compte de ces différences. L’individu en tant que tel n’est pas 
grand chose, il n’existe pas, seule compte la flamme intérieure. Si bien qu’en définitive 
nous sommes tous des clés de voûte en même temps que des pierres d’angle. 

Nous sommes fait de la même matière, c’est ce qui fait de nous des pierres semblables 
les unes aux autres. La différence vient de l’intérieur c’est précisément l’énergie 
intérieure qui nous habite qui est particulière à chacun d’entre nous qui fait que nous 
sommes uniques. 

La pierre nous suit tout au long de notre vie. Elle recouvrira notre dépouille une fois 
notre vie sur terre achevée. Certains ont vu dans la forme arrondie de cette pierre le 
symbole de la liaison de la terre et du ciel, de la matière et du spirituel. Une invitation 
à la transcendance dans la mesure où elle se place au faîte de l’édifice achevé. 

Mais pourquoi cette pierre a-t-elle été rejetée ?  Parce qu’elle était différente des autres 
et qu’elle ne correspondait pas au tracé détenus par les inspecteurs. Cela voudrait il 



dire que lorsqu’on est trop différent des autres on n’aurait pas sa place parmi eux. Bien 
au contraire, puisque cette pierre coiffe la construction réalisée par toute les autres 
pierres. 

 Rappelons nous du conte du vilain petit canard qui se transforme en un cygne 
majestueux. Les œufs sont tous semblables, les individus se transforment et chacun 
prend sa place dans son monde. 

A la fin des travaux tous sont tombés d’accord pour dire que les pierres d’angles et la 
clé de voute représentent bien les frères qui constituent la loge dans leur diversité et 
leur unité. Ces pierres sont le symbole de la cohésion de la loge et de l’amour fraternel 
qui y règne comme nous le vivons dans la DRL Les Pierres Vivantes. 


